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 « Quand JESUS, après la Cène, va au Jardin des 

Oliviers, nous pouvons dire que, à ce moment-là, d’une 

manière particulière, JESUS ‘entre en patience’. Nous 

devons avoir la patience devant les souffrances du 

monde. ‘Entrer en patience’ comme JESUS est entré 

en patience pour consommer la rédemption. » 

(4 mai 2018) 
 

 « Face à l’invitation de JESUS de nous nourrir 

de son Corps et de son Sang, nous pourrions ressentir 

la nécessité de discuter et de résister, comme l’ont 

fait ceux qui l’ont écouté. Cela se produit quand 

nous avons des difficultés à modeler notre existence 

sur celle de JESUS, à agir selon ses critères et non 

selon ceux du monde.  

 En nous nourrissant de cette nourriture, nous 

pouvons entrer en pleine harmonie avec le Christ,   
 avec ses sentiments, avec ses comportements. Cela est très important : aller à la 

Messe et communier, car recevoir la communion, c’est recevoir le Christ vivant, qui 

nous transforme à l’intérieur et nous prépare pour le Ciel. » (19 août 2018)  
 

 « L’enseignement que nous livre JESUS [avec l’exemple de l’obole de la pauvre 

veuve] nous aide à retrouver ce qui est essentiel à notre vie et favorise une relation 

concrète et quotidienne avec Dieu. Frères et sœurs, les balances du Seigneur sont 

différentes des nôtres. Il pèse différemment les personnes et leurs gestes : Dieu ne mesure 

pas la quantité, mais la qualité, il scrute le cœur il regarde la pureté des intentions. Cela 

signifie que notre ‘don’ à Dieu dans la prière et aux autres dans la charité devrait toujours 

fuir le ritualisme et le formalisme tout comme la logique du calcul, et qu’il doit être une 

expression de gratuité, comme JESUS l’a fait avec nous : il nous a sauvés gratuitement ; il 

ne nous a pas fait payer la rédemption. Il nous a sauvés gratuitement et nous-mêmes 

devons faire les choses comme expression de gratuité. Voilà pourquoi JESUS indique 

cette veuve pauvre et généreuse comme modèle de vie chrétienne à imiter. » 
 (11 novembre 2018) 

  

 « Si JESUS dit heureux ses disciples, les motifs de chacune des béatitudes 

frappent toutefois. En elles nous voyons un renversement de la pensée commune 

selon laquelle sont heureux les riches, les puissants, ceux qui ont du succès et sont 

acclamés par les foules. Pour JESUS, au contraire, sont heureux les pauvres, les doux, 

ceux qui restent justes même au prix de faire triste figure, les persécutés. Qui a raison, 

JESUS ou le monde ? Pour comprendre, regardons comment a vécu JESUS : pauvre 

de choses et riche d’amour, il a guéri tant de vies, mais n’a pas épargné la sienne. Il 

est venu pour servir, non pour être servi ; il nous a enseigné que ce n’est pas celui qui 

possède qui est grand, mais celui qui donne. Juste et doux, il n’a pas opposé de 

résistance et s’est laissé condamner injustement. De cette façon, JESUS a porté dans 

le monde l’amour de Dieu. Seulement ainsi il a vaincu la mort et le péché. 

Demandons la grâce de redécouvrir l’attrait de suivre JESUS, de l’imiter, de ne pas 

chercher quelqu’un d’autre que Lui et son humble amour, parce que c’est là que se 

tient, dans la communion avec Lui et dans l’amour pour les autres, le sens de la vie 

sur la terre. » (5 février 2019) 
 

 


